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Faculté de prévoir. 
L’astrologie dans les universités indiennes
Caterina Guenzi
Lorsqu’on se rend sur le site Internet de la Banaras Hindu University, la 
plus importante université de Bénarès et l’une des plus réputées d’Inde, on 




vibś Ś)āàāproposād’unāprojetādeārecśercśeāsurā leāκādiaŚnosticāetā traitementā






le document en ligne invite les patients concernés à adresser au responsable du 




plusieurs questions à propos de la transmission du savoir astrologique dans le 










Troisièmement, en raison du procédé statistique qu’elle mobilise, inconnu de 
laālittératureāastroloŚiqueāclassiqueā(jyotiḥ stra), cette enquête nous amène 
à interroger le rapport entre innovation et tradition dans la pratique et la 
transmissionāduāsavoir.āEnin,āparāleāsujetāqu’elleātraite,ālesāmaladiesācardiaques,ā
ceāprojetāsoulèveālaāquestionādeāl’impactādesātransformationsāsociétalesāsurā
lesāélaborationsā tśéoriquesādeā l’śoroscopieāàā l’époqueācontemporaine.āUnā
questionnement plus profond relie néanmoins toutes ces interrogations et sera 
leāilāconducteurādeācetteācontributionāṭāquelsāproblèmesāparticuliersāsoulèveā





originaux, qui la distinguent fortement d’autres savoirs de la tradition sanskrite.
Les pratiques d’enseignement et d’apprentissage de l’astrologie seront ici 
observéesāàāpartirād’uneāenquêteāetśnoŚrapśiqueāmenéeāàāBénarès.āBienāqueā
notreāreŚardāsoitāceluiād’uneāetśnoloŚue,āainādeāmettreāenāperspectiveāleāmatérielā
étudié nous considérons également certains processus de transmission concernant 
les sources sanskrites qui fondent le savoir des astrologues. On s’intéressera ici 




également en considération des documents de la période coloniale. Bénarès 
constitue une ville exemplaire pour l’étude des processus de transmission de la 
disciplineāastrale.āCommeānousāleāverrons,āenāeffet,ādèsālaāpremièreāmodernitéā
jusqu’àānosājours,āenāpassantāparālaāpériodeācoloniale,āceācentreāurbain,āvilleā
sacréeā deā l’śindouismeā etā bastionā deā l’ortśodoxieā braśmaniqueā τā connuā
éŚalementāsousāleānomādeāK īāτ,āneācesseādeāconstituerāunācentreād’attractionā
majeurāpourāl’apprentissaŚeādesāsciencesāastrales.āSiāl’observatoireāastronomiqueā
enāmaçonnerieāqueāleāmaś r jaāJayasiṃśaā(Saw īāJaiāSinŚśāII)āyāitābâtirāauā
xviii
eāsiècleāsurālaāriveāduāGanŚe,āetāqueāl’onāpeutāvisiterāencoreāaujourd’śuiāenā
tant que monument de l’ArcśeoloŚicalāSurveyāofāIndia, atteste de la grandeur 
passée de cette tradition, sa vitalité et son renouvellement actuels peuvent être 
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n’est pas une condition nécessaire à l’exercice de la profession d’astrologue – 
l’identitéābraśmanique,ālaātraditionāfamilialeāetālesārecommandationsādeāboucśeā
àāoreilleāétantādesāŚaŚesāsufisantsādeālaāiabilitéāduāpraticienāτ,ālesāastroloŚuesā
ayant accompli des études supérieures en astrologie sont particulièrement 
appréciés, en raison de l’incontestabilité de leurs compétences et du prestige 
associéāauxāétudesāuniversitaires.āLesādiplômesādeālicence,ādeāmasterāetādeā
doctorat sont dispensés par les départements de jyotiṣa de la Banaras Hindu 
Universityā (K īāśinduā vi vavidy laya)ā etā deā laāSampurnanandaāSanskritā
Universityā(Sampūrṇ nandaāsaṃsk taāvi vavidy laya) 4.āNousāallonsāalorsāvoirā








maçonnerieāquiāreproduisentāceuxāqueāl’onāconstruisaitāauāxviiie siècle sous 
Saw īāJaiāSinŚśāII,āetādontā lesācśercśeursāetā lesāétudiantsāuniversitairesāseā
serventāréŚulièrementāpourāaccomplirādesāexpériencesā(prayoŚa) et apprendre 




eu l’occasion de rencontrer une quarantaine de praticiens et de suivre de près le travail 
d’uneādouzaineād’entreāeux,ācśoisisāenāfonctionādeāleurāréputationāetāduāluxācontinuāetā
régulier de clients venant remplir leurs maisons ou cabinets.
4.ā Dansāleāsystèmeād’éducationāsanskrite,ācesādiplômesācorrespondentāauxātitresādeā strī 
(licence),ā c ryaā(master),āetāvidy v ridśiā(doctorat).









et le caractère parfois paradoxal de certaines pratiques de transmission qui, 
commeādansāceācas,āvisentāàāpréserverāetāreviviierālaātraditionābraśmaniqueā
à travers la construction d’instruments astronomiques qui, inspirés de ceux 
deāl’observatoireād’UluŚśāBeŚāàāSamarcande,ā témoiŚnentādeāl’inluenceādeā
l’astronomie arabo-persane sur le jyotiṣa.
Que transmet-on ?
Avantā d’entreprendreā l’analyseā desā processusā deā transmission,ā ilā estā
indispensable de préciser ce qui fait l’objet de la transmission. Les modalités 
d’enseignement et d’apprentissage ne peuvent en effet pas être comprises si l’on 
fait abstraction du type de savoir transmis, de ses caractéristiques épistémologiques 
et de sa fonction sociale. Le savoir enseigné dans les universités de Bénarès porte 
le nom de jyotiṣa,ālittéralementāκā(étudeādes)ālumièresācélestesā(jyotis)āλ.āIlās’aŚitā
d’uneādisciplineāàālaāstructureātrèsācomplexe,ācomprenantāplusieursābrancśesā
etāsous-brancśes,āetādontālesāoriŚinesāremontentāàāl’époqueāvédique.āLeājyotiṣaā
est en effet mentionné parmi les six disciplines auxiliaires du Véda, appelées 
ved ṅŚaā(κāmembresāλāduāVéda)āetāincluantāéŚalementālaāpśonétiqueā( ikṣ ), 
laāŚrammaireā(vy karaṇa),āl’étymoloŚieā(nirukta),ālaāmétriqueā(cśandas) et la 
scienceādesāinstructionsāconcernantāl’exécutionādesārituelsā(kalpa). La fonction 
auxiliaire de la discipline astrale par rapport au Véda est clairement énoncée dans 
le Jyotiṣa-ved ṅŚa, le plus ancien traité qui nous soit parvenu dans ce domaine, 
composé probablement autour de 400 avant notre ère, mais présentant des 
données astronomiques plus anciennes 6.āD’aprèsāceātexte,āl’étudeāduāmouvementā
desāastresāetāl’identiicationād’unāsystèmeādeācalendrierāontāpourābutāκāl’obtentionā
desāmomentsāpropicesāauxāsacriicesāλā(yajña-k la-artśa-siddśi)ā7. Bien que le 
jyotiṣaāde l’époque védique soit fondamentalement une science du calendrier, 






6.ā ÀāproposāduāJyotiṣa-ved ṅŚaāou Ved ṅŚa-jyotiṣa, sa datation et ses différentes éditions, 
voirāKuppannaāSastryāetāSarmaā1Ṭ85,āainsiāqueāPinŚreeā1Ṭ81āṭāṬ-10āetāPlofkerā200Ṭāṭā
35-40.








connaître les fondements de la science du calendrier. La légitimité et l’utilité 
deāceāsavoir,ādeānosājoursācommeāparāleāpassé,āsontādoncāpleinementāreconnuesā
parālesāreprésentantsādeāl’autoritéāreliŚieuseāśindoue,ālesābraśmanes,āetācelaāaā
une grande importance pour l’étude des processus de transmission.
Un autre aspect qu’il faut prendre en considération lorsqu’on examine les 




et de concepts venus d’autres langues telles que le grec, le persan et l’arabe en 
particulier.āCommeāl’ontāmontréālesātravauxādeāD.āPinŚreeā(1Ṭ76,ā1Ṭ78,ā1Ṭ81),ā
unātournantāmajeurādansāl’śistoireāduā jyotiṣa a lieu aux premiers siècles de 
notre ère lorsque des traités astrologiques grecs sont traduits en sanskrit par 
desāreprésentantsādeālaācommunautéādesāYavanaā(Grecs)ādansālesāsatrapiesādeā
l’Inde nord-occidentaleā8.āCesātraductionsāintroduisentāenāIndeāuneātecśniqueā
astroloŚiqueānouvelle,āl’śoroscopieānataleā(j taka), centrée sur l’observation 





L’emprunt de concepts d’origine étrangère ne se fait néanmoins pas sans 
embarras,ācarāauāseinādeāl’ortśodoxieābraśmanique,āl’étranŚerāestāconsidéréā
comme un mleccha,āunāκābarbareāλādontāilāfautāéviterāleācontact.āAinādeāneāpasā
compromettre le statut et la réputation de l’astrologue/astronome, des stratégies 
sontāalorsāmisesāenāplaceāainādeāκācamoulerāλāl’oriŚineāétranŚèreāetādeārendreā
lesātermesāautocśtones.āAinsi,āparāexemple,āleānomāsanskritādeāl’śoroscopie,ā
hor ,āestāuneātranscriptionāpśonétiqueāduāmotāŚrecāὥ aāṬ.āVar śamiśiraāfournitā
8.ā Ainsi,āleāYavana-j taka, κāHoroscopieā(j taka)ādesāGrecsāλ,ācomposéāenā14Ṭ/150āparā
Yavane varaā(κāleāSeiŚneurādesāGrecsāλ)āàālaācourādeāUjjainā(Ujjayinī),āestālaātraductionā






κāanaloŚiqueāλ.āAinsi,ādansāleācasāduāŚrec,ānousāavonsāparāexempleāṭāa)ādrek ṇa, les 
décans,āduāŚrecā ανό  ;āb)ākumbśa,āκāverseauāλ,āduāŚrecā οχόο ā;āetāc)āŚraśa, 
CaterinaāGuenzi
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néanmoins l’étymologie suivante du terme śor āṭāκāCeāqu’onāappelleāśor , 
certainsā[saŚes]āafirment, est une corruption du mot aśo-r traā[=āleājourāetālaā
nuit]āauquelāonāauraitāenlevéālaāpremièreāetādernièreāsyllabeāλ 10.
Lorsā deā laā transmissionā desā traitésā d’śoroscopie,ā laāmatriceā tśéoriqueā
allocśtoneāestāproŚressivementā transforméeāetāélaboréeāainād’êtreāadaptéeā




















calculādeālaālonŚévitéā( yurd ya),āleāsystèmeādeāsubdivisionā(varŚa) des signes, 
laātśéorieādesāaspectsā(dr̥ṣṭi),āetāleāsystèmeādesāpériodesāplanétairesā(da ), qui 
acquièrent des caractéristiques propres et une importance particulière au sein 
deāl’śoroscopieātransmiseādansālaātraditionāsanskrite.






10. Hor āitiāaśo-r tra-vikalpamāekeāv ñcśantiāpūrva-apara-varṇa-lop t/(B śat-j taka I, 
3a).
11.ā Pourāceādernierāaspect,āvoirāZimmermannā1Ṭ81.
12.ā Cesādeuxādémonsādeā laāmytśoloŚieāśindoueāviennentā représenter,ādansā laā tśéorieā
astrologique, les nœuds lunaires ascendant et descendant, correspondant aux points 
d’intersection entre l’orbite de la lune et le cercle de l’écliptique.
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Une troisième caractéristique qu’il faut garder à l’esprit lorsqu’on considère 
le processus de transmission des sciences astrales sanskrites est la complexité 
épistémologique du jyotiṣa.āDepuisā leāsixièmeāsiècleādeānotreāère,ā lorsqueā
l’astroloŚue-astronomeāVar śamiśiraāsystématisaitālesāprincipesāetālesādivisionsā
de la discipline, le jyotiṣaāseācomposeādeāplusieursābrancśesā(skandśa) telles 
queālesāmatśématiquesā(Śaṇita),ā l’astronomieā(siddś nta),ā l’astroloŚieā(śor ā
ou pśalita)āetālaādivinationāouālectureādesāprésaŚesā(saṃśit ) 13.āCesābrancśesā
seādivisentā àā leurā tourā enāplusieursā spécialitésāṭā l’astroloŚie,ā parā exemple,ā
comprendāl’śoroscopieānataleā(j taka),āl’astroloŚieādesāinterroŚationsā(pra na) 
etāl’astroloŚieādesāélectionsāouādesāκāmomentsāappropriésāλā(muśūrta).āCetteā




verrons néanmoins que, à partir de la période coloniale et avec la progressive 
afirmationāduāparadiŚmeāscientiiqueāmoderne,āl’éclectismeāépistémoloŚiqueādeā
la discipline a profondément affecté le processus de transmission de la discipline, 
certainesābrancśesāétantāreconnuesācommeāplusāvalidesāqueād’autresāetā leurā
enseignement étant privilégié à une certaine époque.
L’évolutionāetāleārapportāentreālesādifférentesābrancśesāneārelèventācependantā





applications pratiques dans le domaine, non seulement du rituel, mais aussi 
de la santé, du travail, de la famille ou de la politique. La valeur attribuée à 
cśacuneādesābrancśesāauāseinādeālaādisciplineāastraleāvarieāainsiādeāmanièreā
importante selon l’usage qu’on en fait aux différentes époques. L’astrologie 
militaireā(y tr )ājouaitāparāexempleāunārôleācrucialāàāl’époqueādeāVar śamiśira,ā
ainsiāqueāsousālesāempereursāmoŚśols,āetāétaitācomptéeāparmiālesābrancśesā
principalesādeālaādiscipline,āalorsāqu’elleāaādeānosājoursāpratiquementādisparu.ā
Tout pareillement, dans les cours royales de l’époque ancienne et médiévale, 
la saṃśit ā– l’inspection des présages – était tenue pour indispensable au bon 
fonctionnementāduā royaumeā(Indenā1Ṭ85).āElleāaāunā rôleābeaucoupāmoinsā
importantādeānosājours,ācarāleāκāpatronāλā(yajam na) qui garantit la subsistance 





– à propos du royaume, de l’armée, des régions et des populations – mais 
lesāfamillesādeāclasseāmoyenneāouāśauteāquiādemandentādesāconsultationsāàā
l’écśelleāindividuelleāouāfamiliale,āetāqueālesāastroloŚuesāsatisfontāŚénéralementāàā
traversālaālectureādeāl’śoroscopeāetādeāl’almanacś 14.āL’śoroscopieā(śor , pśalita) 
s’afirmeādeānosājoursācommeālaābrancśeādominanteāéŚalementāparārapportāauxā
matśématiquesā(Śaṇita)āetāàāl’astronomieā(siddś nta), ces dernières offrant très 
peuādeādéboucśésāprofessionnelsālorsqu’ellesāneāsontāpasāétudiéesāetāpratiquéesā






a été assimilée et diffusée au début de notre ère, dans les satrapies établies par 
Alexandre,āmaisāaussi,āàāpartirāduātreizièmeāsiècle,āuneāformeād’śoroscopieā
ricśeāenāélémentsāarabo-persansāaāétéāélaboréeādansālaāpéninsuleāduāSaur ṣ ra,ā
oùā laā cośabitationā avecā lesāmarcśandsāmusulmansā étaitā intenseā (PinŚreeā
1ṬṬ7).āAppeléeāt jikaāτāduāPaślavīāt zīŚ,āκāarabeāλāτ,ācetteāformeāparticulièreā
d’śoroscopieānataleā(j taka), rédigée en sanskrit et combinant à la fois des 




jainasādansālaācompositionādeātextesādeājyotiṣa, attestée aussi bien à la période 




accomplisāauāseinādeāl’écoleā(Śuru-paraṃpar )ādeāM dśavaāentreāleāxive et 
le xviie siècles. La science astrale pratiquée dans cette région se caractérise 
éŚalementāparāl’importanceāaccordéeāàālaābrancśeāduāpra naā(κāinterroŚationsāλ),ā
comme l’atteste non seulement la production textuelle des siècles derniers, mais 
14.ā LesāastroloŚuesācontinuentādeānosājoursāàāêtreāconsultésāparālesāélitesāpolitiques,āmaisāainā
deāprédireāleurāavenirāindividuelāouāfamilialāplutôtāqueāceluiāduāpaysāqu’ellesādiriŚent.
15.ā Laātecśniqueāt jika,āappliquéeāaussiābienāàāl’śoroscopieānataleā(j taka) qu’à l’astrologie 
desāinterroŚationsā(pra na), estādeānosājoursāconsidéréeācommeāpartieāintéŚranteāduā
jyotiṣa et est utilisée par les astrologues des différentes régions de l’Inde, notamment 
pourāl’interprétationādesāκāprévisionsāannuellesāλā(varṣapśala).āÀāBénarès,ālaāformationā
universitaire en jyotiṣa prévoit l’étude du T jika-nīlakaṇṭśī, un traité de t jikaācomposé 
àāBénarèsāenā1587āparāNīlakaṇ śa.
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aussiāl’utilisationāparticulièreādeācetteātecśniqueādivinatoireādansālaāŚestionādesā
templesā(Taraboutā2002).āAuāTamilāNadu, une spécialité divinatoire appelée n ḍī 
jyotiṣa a été élaborée sur la base d’un corpus textuel contenant une collection 
d’śoroscopesā surā feuilleā deāpalmierā etā composéāprobablementā àāpartirā duā
xvii
eāsiècleā(Ganstenā2003).āCetteālittératureāaādeānombreuxāpointsācommunsā
avec les traités de j taka du point de vue conceptuel, mais s’en distingue en ce 
que,āplutôtāqueād’illustrerālesārèŚlesātśéoriquesādeāl’śoroscopie,āelleāprésenteāuneā
séquenceādeācasāempiriques.āL’astroloŚueādoitāidentiierāleātexteācorrespondantā
àāsonāclientādansāuneāsérieād’śoroscopesādéjàārédiŚésāetāprêtsāàāl’emploi 16. Bien 
que le n ḍīājyotiṣaāsoitādeānosājoursāprésentéā(etāvenduāauxātouristes)ācommeā
étantāuneātraditionātamouleā(κāmillénaireāλ),ā leācorpusātextuelāsurālequelāilāseā
base a été rédigé, en plus du sanskrit, en plusieurs langues sud-indiennes, ce 
quiāfaitāpenserāàāuneāoriŚineācommuneāàātouteālaāréŚionādravidienneā(Ganstenā
2003).āUneātecśniqueāśoroscopiqueāsimilaire,ābaséeāsurāleāmêmeāprincipe,āexisteā
éŚalementāenāIndeāduāNordāetāseāréfèreāàālaāBhr̥Śu-saṃśit , traité composé 
probablement autour du xvie siècle et contenant une collection de milliers 
d’śoroscopesāindividuelsā(PinŚreeā1Ṭ81).āLesāvariationsāréŚionalesādesāsavoirsā
astraux et divinatoires restent cependant largement inexplorées aussi bien du 
pointādeāvueāśistoriqueāqu’antśropoloŚique,āetānousāespéronsāqueādesārecśercśesā
futures viendront éclairer maints aspects des formes locales du jyotiṣa.
Outre les développements régionaux, il existe certaines villes ou districts où 
lesāétudesāastralesāetādivinatoiresāconnurentāàāuneācertaineāépoqueāuneāloraisonā
exceptionnelle. La vitalité d’une tradition locale s’explique souvent en raison 
de la présence de familles de jyotiṣīāparticulièrementāproliiques,ātransmettantā
leurāsavoirādeāŚénérationāenāŚénération.āTelāestā leācasādeāP rtśapura,āsurāleā
leuveāGodavari,ādansāl’actuelāMaśarasśtra,āoùādeuxāliŚnaŚesādeābraśmanesā
donnèrent, entre le xive et le xviieāsiècle,āplusieursāauteursāτāJñ nar ja,āSūryad sa,ā
Gaṇe a,āVīre v ra,āetād’autresāencoreāτādontālesāœuvresāontāmarquéāl’śistoireā
desāétudesāastralesādeālaāpremièreāmodernitéā(Minkowskiā2002).āNéanmoins,ā
la vitalité d’une tradition locale était également strictement liée à la présence 
de généreux patrons s’engageant dans la promotion du travail des jyotiṣī.āSiādeā
nosājoursāleāpatronaŚeāaāétéāpartiellementāremplacéāparāleācadreāinstitutionnelā
des universités, dans le passé, les maś r jaāśindousāetālesāempereursāmoŚśolsā
jouaientāunārôleāfondamentalādansāleādéveloppementādesāactivitésālocalesādesā











sa cour et en encourageant la traduction de traités arabes et latins en sanskrit 
(Sarmaā1ṬṬ8āetā200Ṭ).āToutācommeāJayasiṃśaāsoutintāleātravailādesāastronomesā
musulmans,ālesāsouverainsādesācoursāmoŚśolesāpromurentālonŚtempsāceluiādesā
braśmanesājyotiṣī, qui étaient régulièrement employés dans leurs cours en tant 
qu’astroloŚues/astronomesāroyauxā(jyotiṣa-r ja, en sanskrit, ou, en persan, jotikā
r i).āUnācasāexemplaireāestāceluiādeāl’empereurāAkbar,āmécèneādeāsavantsādeā
tousāśorizons,āsousāleāpatronatāduquelāleurirentālesātravauxāduātrèsāproliiqueā
Nīlakaṇ śa,ānomméāκāastroloŚueāroyalāλā(jyotiṣar ja), ainsi que de son frère 
R ma,āauteurāduācélèbreātraitéāMuśūrta-cint maṇiā(PinŚreeā1ṬṬ7).
Nīlakaṇ śaāetāsonāfrèreāR maās’installèrentāetācomposèrentāleursāœuvresā






fondant ensuite une lignée d’astronomes et astrologues dans la villeā17.āDuāxvie 
au xviiie siècle, Bénarès remplissait en effet les trois conditions favorisant une 
concentration locale de jyotiṣī – la présence de familles spécialisées dans le 





de la production du savoir astral.
L’enseignement d’un savoir « utile »
Laāpériodeācolonialeāestāvectriceād’importantsācśanŚementsādansālesāprocessusā
deātransmissionādeālaāscienceāastraleāàādeuxāniveaux.āÀāunāniveauāinstitutionnelā
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en tant que paradigme de connaissance dominant, elle introduit une fracture 
entreālesāsavoirsāκāscientiiquesāλāetālesāκāsuperstitionsāλāauāseināduājyotiṣa. Le cas 
des université de Bénarès nous permettra d’observer de près comment prennent 
formeācesācśanŚementsāetālesādébatsāqu’ilsāprovoquentāentreāadministrateursā
britanniquesāetāsavantsābraśmanesāàālaāpériodeācoloniale.









traditionāsanskriteāetābraśmanique,āleājyotiṣa est intégré aux programmes de ces 
deuxāétablissementsādèsāleurācréation.āCependant,āenāraisonādeāsonāéclectismeā
épistémologique, le jyotiṣa subit un processus d’institutionnalisation particulier, 














18.ā Bienāqueā laārenomméeādeā laāvilleāsoitāattestéeādéjàāàā l’époqueāprémoderneāetāsoitā
amplement décrite dans la littérature puranique, les politiques éducatives du gouvernement 
britanniqueācontribuentādeāmanièreāfondamentaleāàāalimenterāetāàāampliierāleāprestiŚeā
braśmaniqueādeāBénarèsā(Dalmiaā1ṬṬ7).









et restructurer l’apprentissage traditionnel sanskrit, l’enseignement du jyotiṣa 
allait soulever d’épineuses questions.
Dansā leā proŚrammeā établiā parā Duncanā auā Sanskritā ColleŚeā enā 17Ṭ1,ā
leāκāJyotisś λāétaitāprésentéācommeāuneādisciplineāportantāsurāκāAstronomy,ā
GeoŚrapśyāandāpureāMatśematicsāλā(Nicśollsā1Ṭ07ā[1848]āṭā3)ā;āl’astroloŚieāetālaā
divination n’étaient pas mentionnées alors que, comme nous avons vu, elles sont 
partie intégrante de la discipline astrale telle qu’elle apparaît dans la littérature 
sanskrite.āSelonālesāadministrateursābritanniques,ālesābrancśesāastronomiqueāetā





knowledŚe) en Inde 21.āL’astroloŚieāetālaādivination,āenārevancśe,āétaientātenuesā
pourādesācroyancesāsuperstitieusesāetāirrationnelles,āexpressionālaāplusāinimeā
etādéŚénéréeādeālaātraditionābraśmanique 22.
Toutefois, pendant les premières décades du xixe siècle les superviseurs 
britanniquesāduāSanskritāColleŚeāréalisèrentānonāseulementāqueālesāpanditsā











































deāceāqu’ilsāappelaientā laāκāconnaissanceāutileāλ,ā laā scienceāmoderne,āpourā
lesāétudiantsāl’astroloŚieāétaitāuneāscienceāéminemmentāκāutileāλācarāelleāleurā












visant à remplacer, dans les écoles indiennes, l’usage des langues vernaculaires sanscrite, 
persaneāetāarabe,āparāceluiādeāl’anŚlaisā(àāceāpropos,āvoirāMacaulayā1Ṭ35).




SiāpourālesāBritanniquesāl’enseiŚnementāduājyotiṣa était problématique en 
raison de l’ambivalence de cette discipline comprenant à la fois des savoirs 
κāscientiiquesāλāetādesāκāsuperstitionsāλ,āauxāyeuxāduāfondateurādeālaāBanarasā
HinduāUniversity,āleāleaderānationalisteāPanditāMadanāMośanāMalaviya,ācetteā
même ambivalence épistémologique constituait la force de la discipline astrale 
enālaāpositionnantāauācœurād’unāprojetāéducationnelāoùāl’étudeādesā straāśindousā
devaitāseācombinerāàācelleādesāsciencesāmodernes.āAlorsāqueālaāplupartādesā
universités créées en Inde par le gouvernement anglais au xixe siècle avaient 
été des instruments du pouvoir colonial où l’on enseignait exclusivement la 
κāWesternāknowledŚeāλ,ālaāBHUāfutāfondéeāenā1Ṭ16āavecāl’idéeādeācréerāuneā
universitéāoùālaāpenséeāśindoueāetālesāconnaissancesāindiennesādansālesādifférentsā
domaines de l’art, de la littérature et des sciences pouvaient être promues dans 
leādialoŚueāavecālaātraditionāeuropéenneā(Renoldā2005).
Dansā ceā cadre,ā l’enseiŚnementā duā jyotiṣa s’intégrait parfaitement au 
projetādeālaānouvelleāuniversitéāconçuāparāMalaviyaānonāseulementāparceāqu’ilā




l’observeāCśristopśerāBaylyādansāEmpireāandāInformation, les astrologues 







eāsiècle,āPanditāMalaviyaāpréconiseāqueāleājyotiṣa soit l’un des enseignements 
principauxādeālaāfacultéād’étudesāvédiquesā(VaidikāColleŚe) et qu’un observatoire 
astronomiqueāetāastroloŚiqueāsoitārattacśéāauādépartementāainādeāfavoriserāleā
dialoŚueāentreātraditionāsanskriteāetārecśercśeāscientiique 25.āDansālesāpremièresā
années suivant la fondation de l’université, les cours de jyotiṣa étaient dispensés 









Faculté de prévoir. L’astrologie dans les universités indiennes
155
de la formation en études sanskrites, dans le deuxième l’enseignement des 
jyotiḥ straāétaitāmenéādeāmanièreāconjointeāavecāceluiādeā l’astronomieāetā
desāmatśématiquesāmodernes.āMalŚréā lesāeffortsādeāPanditāMalaviyaāpourā
réunir les sciences sanskrites et modernes au sein d’une même formation, le 
département d’études orientales, en raison du manque d’étudiants, fusionna 
avecāceluiād’étudesāreliŚieusesāpourādevenirācelleāquiāestāaujourd’śuiālaāfacultéā
d’études religieuses et orientales 26.āDepuis,āaucunādiplômeāuniversitaireāneā





L’astrologie en tant que « science védique »
Les débats concernant la nature du jyotiṣa et sa légitimité dans le cadre des 
institutions universitaires, loin d’appartenir à un lointain passé colonial, ont repris 




κāscienceāastraleāλ)ādansālesāuniversitésāindiennesā27. En 2001, la University Grant 
Commissionā(UGC)āτāl’aŚenceānationaleācśarŚéeādesāfondsāpourālaārecśercśeāetā
l’enseignement, émanant du ministère de l’éducation – publie un appel visant à 
instituerādesācoursād’astroloŚieāvédiqueāauāniveauāκāunder-Śraduate,āŚraduate,ā
post-Śraduateāandāresearcśālevelāλ.āLesādépartementsācréésācomprennentāunā





















atālarŚe,āandātoāprovideāopportunitiesātoāŚetātśisāimportantāscience even exported 
toātśeāworld.āλ
Aprèsālaāpublicationāduādécretādeāinancement,āquaranteāetāuneāuniversitésāseā




safran,āc’est-à-direāκāśindouiserāλ,ā leāsystèmeāéducatifāpublic 31. L’opposition 
argumente en outre que, dans un pays où plus du 40 % de la population est 
illettréeāetāoùālesāressourcesāinancièresādesāuniversitésān’arriventāmêmeāpasā
à garantir l’électricité dans les salles de classe, le gouvernement devrait avoir 
d’autresāprioritésāqueācelleādeāinancerālaācréationādeādépartementsād’astroloŚieā
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andāwśatāsśouldābeātśeirācurriculum 33.āλāSansāvouloirāentrerāultérieurementā
dans le débat politique soulevé par la question, notre propos est ici de montrer 
laāmanièreādontācetteāloiādeāinanceāstructureāsonāarŚumentāainādeārenforcerālaā
légitimité de l’astrologie en tant que discipline universitaire.
Notonsātoutād’abordāque,āsiāàāl’époqueācolonialeāleājyotiṣa avait été intégré au 
systèmeāéducatifāŚouvernementalāenātantāqueābrancśeāduāsavoirābraśmanique,āilāestā
maintenantācaractériséāenātantāqueāκāconnaissanceāscientiiqueāλ.āÀāceāpropos,āonā
constate un glissement terminologique de straā(κātraitéāλ,āκātśéorieāλ,āκāsavoirāλ)ā




leur application pratique, le concept de vijñ n désigne une connaissance exacte 
basée sur l’observation empirique. L’impact de cette nouvelle terminologie 
seāfaitāressentirāéŚalementāauāniveauādesāorientationsādonnéesāàālaārecśercśeā
académique.āLesāenseiŚnantsāetācśercśeursādesādépartementsād’astroloŚieādesā
universités de Bénarès non seulement se mobilisent pour défendre la légitimité 
desānouveauxādépartementsād’astroloŚieāinancésāparāl’UGC 34, mais fondent 
également en 2003 la Jyotiṣaāvijñ nāsamiti,āl’κāAcadémieādeālaāscienceāastraleāλ,ā
ainsi que la revue annuelle Jyotiṣaāvaijñ nikīāκāLeājyotiṣaāscientiiqueāλ,ālesādeuxā
initiativesāayantāpourābutāl’avancementāetālaādiffusionādesāétudesāκāscientiiquesāλā
menées par les astrologues dans le cadre académique et, en particulier, nous le 
verrons, dans le domaine médical.
Bienāqueādécriteācommeāuneāconnaissanceāscientiique,ālaādisciplineāenseiŚnéeā
dans les nouveaux départements n’est pas pour autant un savoir séculier. 
L’astroloŚieādontāleāpartiānationalisteāśindouāveutāencouraŚerāl’enseiŚnementā
33.ā SupremeāCourtāofāIndiaā2004.
34. La mobilisation des astrologues académiques de Bénarès est décrite dans un article 
publié dans le TimesāofāIndiaāleā18āSeptemberā2001ā(àāunāmomentāoùāleāresteāduāmondeā






















védiquesāλā τāmenéeā parā laā droiteā nationalisteā śindoue,ā visantā àā faireā deā
l’śindouismeāuneāreliŚionāayantāunāfondementāscientiiqueāetāétantāleāsymboleā











en ligne, de remèdes, ou de voyages en Inde au nom de l’astrologie védique 
sont en prolifération constante. La diaspora indienne d’une part, la vague de 
laāκāNewāAŚeāλāetādesānouveauxāmouvementsāreliŚieuxāquiātraversentālesāpaysā












ontāpourābutādeāformerādesāκāpersonnesācertiiéesāλā(certiiedāpersons) dans le 
domaine de l’astrologie védique et du karmak ṇḍā(savoirārituelābraśmanique)ā
ainādeāfournirādesāopportunitésād’emploiāàāl’étranŚer.āÀāl’instarādesāprêtresā
formésādansālesāécolesāaŚamiquesāduāTamilāNadu,āétudiésāparāFullerā(2003),ālesā





Nousā avonsā vuā jusqu’iciā queā laā léŚitimitéā deā l’astroloŚieā enā tantā
qu’enseiŚnementāuniversitaireāestāafirméeāàātraversāunādoubleādiscoursāṭād’uneā
part,ā l’autoritéādeālaāscienceāestāinvoquéeāainādeāŚarantirālaāmodernitéāetā laā
validité universelle du savoir astrologique, de l’autre, la référence aux Véda 
Śarantitāduācaractèreāautocśtone,āéternelāetāautśentiquementāśindouādeācetteā




et au pas avec les temps, comme l’atteste la volonté d’équiper les départements 
d’un laboratoire informatisé et d’une śoroscopeābank.āDansāleādiscoursātenuā
parā lesāreprésentantsāduāBJPāl’astroloŚieāestācenséeāconcilierāκāreliŚionāλāetā
κāscienceāλ,āκātraditionāλāetāκāmodernitéāλ,āκāspiritualitéāλāetāκātecśnoloŚieāλ.āNousā
allons maintenant voir comment ces principes se traduisent dans la pratique des 
cśercśeursāetāenseiŚnantsādesādépartementsādeājyotiṣa des universités de Bénarès.
La vie de département
Les départements de jyotiṣaādeālaāBHUāetādeālaāSSUāremplissentātroisāfonctionsā
fondamentalesāṭālaāformationādesāétudiants,āl’avancementādeālaārecśercśeāetālaā
publicationāannuelleād’unāalmanacś.āCetteācontributionān’aborderaāqueālesā
deux premiers aspects car ils concernent plus directement la question de la 
transmission.āCśaqueāétablissementācompteāenvironāquatre-vinŚtsāétudiantsā
partagés entre licence, master et doctorat 35. Les enseignements de licence et 
masterāseādivisentāenādeuxāspécialitésāτāmatśématico-astronomiqueā(Śaṇita) 
etāastroloŚico-divinatoireā(pśalita) – qui concourent de manière paritaire à 
l’obtentionāduādiplômeā (lesādoctorantsāpeuventāenā revancśeāseā spécialiserā
dansāl’uneāouāl’autreābrancśe).āLesācoursāsontāenāśindi,āmaisāportentāsurādesā
traités sanskrits qui font partie du corpus canonique de la littérature astrale 
(jyotiḥ stra) et la maîtrise du sanskrit est donc indispensable. Bien que 
l’inscription soit nominalement ouverte à tout le monde, les étudiants sont tous, 
35.ā SelonālesādonnéesāpubliéesāparālaāUniversityāGrantsāCommission,ā laāSSUācomptaitā
pour l’année 2003-2004, vingt-trois étudiants inscrits en licence, quarante en master et 
dix-śuitāenādoctorat.āSelonālesādonnéesāfourniesāparāleāsecrétariatādeālaāBHU,āleānombreā
d’étudiants inscrits en jyotiṣa dans cet établissement est similaire. Les départements 





composéāexclusivementād’śommesābraśmanes 36. La composition sociale des 
étudiantsādeālittératureā(s śitya),āloŚiqueā(ny y ),āŚrammaireā(vy karaṇa) ou 
dśarma straā(traitésānormatifs)āτālesāautresādépartementsād’étudesāsanskritesāτā
est comparativement plus mélangée, incluant plusieurs femmes et étudiants non-




(varjitām n āŚay āśai)āauxāfemmesāetāauxānon-braśmanes.āPourquoiācesācritèresā
de sélection sociale – qu’ils soient formellement établis ou substantiellement 
respectés – ne s’appliquent-ils qu’aux deux départements de jyotiṣa et d’études 







n’ouvrent d’autres perspectives professionnelles que l’enseignement, les études 
védiques et l’astrologie préparent à un métier, celui de prêtre et d’astrologue, 
quiāestāpratiqué,āselonālesāconventionsāétablies,āparālesāśommesābraśmanes.
Une distinction doit toutefois être établie entre les études védiques et le 
jyotiṣa.āAlorsāqueā l’oficeādeāprêtreā(purośit), selon les textes tout comme 












d’un master en jyotiṣaādeālaāBHU,āobtenuādansālesāannéesā1ṬṬ0.āD’aprèsālesāenseiŚnantsā
des départements il arrive très rarement – une fois tous les cinq ou six ans – qu’une 
femmeāprépareāceāŚenreādeādiplôme.āIlāarriveāplusāsouventāqueādesāfemmesāassistentā
aux cours de jyotiṣa poussées par un intérêt personnel, sans pour autant être inscrites.




donner forme à un système mixte. En ce qui concerne l’accès à la formation, 
comme nous venons de voir, les critères traditionnels basés sur la caste et sur 
leāŚenreācôtoientālesācritèresād’admissionāacadémiqueābasésāsurāuneāinscriptionā
administrative et sur la validation des compétences acquises. Tout pareillement, 
auāniveauādesāmétśodesādeāformation,ālaāparticipationāauxācoursāetāauxāexamensā
coexisteāavecāunāsystèmeāéducatifābaséāsurālaāκārelationāpersonnelleādeāmaîtreāàā
élèveāλā(Śuru- iṣyaāsambandś). Les étudiants s’adressent à leurs enseignants en 
les appelant Śurujīā(κāMonsieurāleāmaîtreāλ)āouāpaṇḍitjīā(κāMonsieurāleāpanditāλ)ā
etā leurā toucśentā lesāpiedsāenāsiŚneādeārespect.ā IlsāseārendentāréŚulièrementā
non seulement dans les salles de cours, mais aussi dans la maison de leurs 
maîtresāoùāilsāpoursuiventāleurāformationātśéorique,āassistentāauxāconsultationsā
astroloŚiquesā etā participentāparfoisā auxā tâcśesāménaŚèresā (sev ).āGrâceā àā
l’observation des consultations, l’étudiant apprend comment appliquer les 
règles abstraites formulées dans les textes aux cas individuels soumis par les 
clients,ācommentāétablirāunādiaŚnosticāetāidentiierālesāremèdesāappropriésāpourā
la résolution des problèmes concrets.
La formation académique et celle auprès du maître sont considérées comme 
complémentairesāetāéŚalementānécessaires.āAlorsāqueālaāpremièreāpriviléŚieā
l’apprentissaŚeā textuelā etā fournitādesā titresācertiiantādeāmanièreāobjectiveā
l’acquisitionādesācompétencesātśéoriques,ālaādeuxièmeāapporteāauxāétudiantsā
l’expérience nécessaire pour l’exercice du métier au quotidien. Étudiants et 
enseignants conviennent néanmoins pour dire que l’apprentissage sérieux auprès 









ouvrent un éventail de perspectives professionnelles plus ample que celui offert 
par l’apprentissage personnel auprès d’un guru. En particulier, ils préparent 
aux emplois gouvernementaux, le fonctionnariat étant une aspiration largement 
partaŚéeāparālesājeunesābraśmanes.āLesādiplômésāouādocteursāontāaccèsāàādesā
postes d’enseignants dans les lycées tout comme dans les universités, ou bien ils 







également par des organisations spirituelles internationales qui offrent des 
enseiŚnementsāetādesāprestationsāenāκāastroloŚieāvédiqueāλ.āLesāécolesāetā lesā
universitésādeālaāfondationāMaśarisśiāMaśesśāYoŚi,āparāexemple,āimplantéesā
partout dans le monde, recrutent régulièrement des astrologues au sein des 
proŚrammesāenāκāJyotisśāandāyaŚyaāλā(ouāκāVedicāastroloŚyāandāVedicāritualāλ)ā
et certains anciens élèves de la BHU ont été intégrés dans ces structures. En 
Inde, bien que la perspective professionnelle la plus commune soit celle d’une 
activitéāindépendanteāexercéeādansāunācabinet,ācertainsādiplômésāontātrouvéā
unāemploiāauprèsādeāirmesādemandantāuneāexpertiseāenāmatièreād’astroloŚieā
et de v stu straā(orŚanisationāpropiceādeāl’espaceādeātravail),āouābienāauprèsā







de cette information, les étudiants semblent partager cet optimisme face à leur 
avenirāprofessionnelāetālesādiplômésāqueānousāavonsārencontrésāontāunāposteā
d’enseignement ou exercent une activité astrologique à temps plein.
Nous avons toujours été modernes
Enādeśorsādeāl’enseiŚnement,ālesāastroloŚuesāduādépartementāseāconsacrentā
éŚalementā àā laā recśercśe.ā Nonā seulementā ilsā publientā réŚulièrementā desā
éditionsāavecācommentaireādesātraitésāclassiquesādansālesādifférentesābrancśesā
des jyotiḥ stra,āmaisāabordentādesātśèmesād’actualitéādeālaāsociétéāindienne,ā
tout en organisant des colloques en en publiant les résultats de leurs travaux 
dansādesānumérosādeā revuesāouādesāvolumesā collectifs.āParmiā lesā tśèmesā
traités ces dernières années par le département de jyotiṣa de la BHU, plus 
actifāàācetāéŚardāqueāceluiādeālaāSSU,āonātrouveāparāexempleāuneāenquêteāsurā
laāstabilitéādesāmariaŚesāetā lesāfacteursādeāstérilité/fertilité,āadultère/idélité,ā
divorce/veuvage, etc. Les maladies telles que le cancer, le diabète, le sida ou 
lesāpatśoloŚiesācardio-vasculairesāconstituentāunādomaineādeārecśercśeāenā
pleināessor.āL’κāastroloŚieāmédicaleāλā(cikitsakīyaājyotiṣa) est devenue, dans les 
dernièresādécennies,āunācśampād’investiŚationāpriviléŚiéāetācertainesāuniversitésā
indiennesādispensentādesādiplômesādeāspécialisationāenāceādomaine.āSelonā
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l’ancien directeur du département de jyotiṣaādeālaāBHU,āRamāCśandraāPandey,ā
leābutādeālaārecśercśeāiatro-astroloŚiqueān’estāpasādeāremplacerālaārecśercśeā
médicale, mais d’offrir à cette dernière des outils complémentaires, favorisant la 
préventionāetāleātraitementādesāmaladiesāincurablesāṭāκāalorsāqueālaāmédecineāneā
peut diagnostiquer une maladie que lorsqu’elle se manifeste, la science astrale 
estācapableādeāprédireāàāl’avanceāleāmomentāoùāelleāseāmanifesteraāλā(Pandeyā
2003āṭā8).āSiālaābiomédecineās’attacśeāàāétudierācomment les maladies évoluent, se 
développentāetāseātransmettent,ālaārecśercśeāastroloŚiqueāoffriraitādesāinstrumentsā
pour comprendre quand la maladie est susceptible de frapper et qui sont les 
individusāprédisposésāàāenāsouffrir,āselonālesāconditionsādeānaissance.āDansālesā










et à de nouveaux critères de validité.







rapport à d’autres types de souffrances pouvant survenir au cours de l’existence, 
tellesāqueālesādeuils,ālesāaccidents,ālaāpauvreté,ālaāfaim,āl’exil,āleādésśonneur,ā













concernant les unes et les autres se mélangent sans solution de continuité. Les 
astroloŚuesācontemporains,āenāisolantālaārecśercśeāsurālesāmaladiesādeācelleā
concernantād’autresāformesādeāmalśeur,ārendentāainsiālaātśéorieādeāl’śoroscopeā
conforme au modèle épistémologique de la biomédecine, selon lequel les 
patśoloŚiesāpśysiquesāconstituentāunādomaineād’investiŚationāquiādoitāêtreā
considéréāséparémentād’autresāévénementsādeāl’existenceāśumaine.āDuāpointā















des anciens auteurs. Les lokaāsanskritsānonāseulementāsontātraduits,āparapśrasésā
ouācommentésāenāśindi,āmaisāpeuventāaussiāêtreāreconiŚurésāsousālaāformeā
deātableaux,ādeāŚrapśiquesāouādeāscśémasā3Ṭ. La connaissance discursive et 




Un deuxième type de traitement des textes anciens est d’ordre interprétatif 
etāconsisteāàāeffectuerāuneāexéŚèseāκābiomédicaleāλādesātraitésāastroloŚiques.ā
Lesācśercśeursāmènentāunātravailāśerméneutiqueāconsistantāàāfaireāressortirā
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susceptiblesādeādésiŚnerādesāpatśoloŚiesā tumorales.āAinsi,ā ilsā étudientā lesā
coniŚurationsāastralesāassociéesāàādesāpatśoloŚiesāportantāleānomād’arbuda 
(excroissance,āpolype),ādeāŚulmaā(enlureāŚlandulaire),ādeāvraṇaā(lésion,āplaie,ā











dans la continuité des formes traditionnelles de savoir. Elle peut être en effet 
reŚardée,āduāpointādeāvueāmétśodoloŚique,ācommeāuneāformeācontemporaineā
duāκācommentaireāλā(ṭīk , bś ṣya, vy kśy ), genre très courant dans la littérature 
sanskrite.
UnācśanŚementādeātypeāmétśodoloŚiqueāestāopéréādansācertainsāprojetsā








Afinā deā réunirā unā nombreā statistiquementā siŚnificatifā d’śoroscopes,ā lesā
cśercśeursāontāparfoisārecoursāauxānouvellesātecśnoloŚiesādeālaācommunication,ā

















L’ensembleā desā procédésā analytiquesāmisā enā placeā parā lesā cśercśeursā









suscite des questionnements non seulement auprès de l’opinion publique ou des 
instancesādeāpouvoirāquiāenācontestentāouāenāafirmentālaāléŚitimité,āmaisāaussiā
auprès des spécialistes mêmes de ce savoir, qui sont amenés à interroger et à 





















personnellement impliqués dans des pratiques astrologiques.






astrales venues d’ailleurs –, l’enseignement de la discipline astrale dans les 
universités, et la confrontation plus ou moins directe avec la science moderne 
en tant que paradigme de rationalité dominant, engendre des questionnements 
deānatureārélexiveāsurāleārapportāentreātraditionāetāinnovation.āLesāspécialistesā
s’attacśentāàādéinirā laānatureādeā l’enseiŚnementāqu’ilsādispensentā toutāenā
le positionnant dans le paysage des sciences modernes et en l’adaptant aux 
transformations de la société dans laquelle ils vivent. L’astrologie semble ainsi 
survivre en Inde au xxie siècle en tant que langage permettant de faire dialoguer 
laātraditionābraśmaniqueāetālaāscienceāmoderne.āLesāactivitésādesādépartementsā
d’astrologie nous montrent cependant une transmission ināieri, dont nous ne 
connaissonsāpasāl’aboutissement.āCeāsontālesālimitesād’unāreŚardāetśnoloŚiqueā
qui n’a pas le privilège de connaître les effets sur le long terme de ce qu’on 
observeāaujourd’śui.āNousāpouvonsāalorsānousādemanderāceāqu’ilāadviendraādeā
ces départements dans une vingtaine d’années et si la transmission à la postérité 
aura réussi. Tout en laissant aux astrologues la faculté de prévoir, cette étude 
a voulu montrer comment la transmission consiste non seulement à préserver 
une tradition, mais aussi et surtout à l’adapter aux transformations sociales, 
politiques et idéologiques de la société.
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